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« T'en as un joli lapin ! Viens, je vais t'en montrer un vrai !


-T'es lourd.


-Mais c'est vraiment important en fait ! T'as pas vu la pub sur...


-Non, j'ai pas vu "la pub sur", elle ne m'intéresse pas et je suis en plein dénouement de mon livre donc fous-moi la paix, s'il te plaît. »


Quelque part, un train traversait à grande vitesse villes et campagnes, transportant plusieurs dizaines de passagers de tout âge, d'occupation et d'humeur différentes, de pensées propres à chacun. La plupart de ces gens se moquaient éperdument de leur voisin si voisin ils avaient, ayant résolument le nez dans un livre ou alors les yeux fermés à la recherche de leurs heures de sommeil manquantes.


Inutile donc de préciser qu'aucun d'entre eux ne vit l'homme brun de grande taille qui traversa un des compartiments.


Son visage sympathique inspirait la confiance, ses trente belles années résolues -si ce n'était légèrement plus- lui ajoutaient un certain charme accentué par son costume élégant. De toute évidence, cet homme n'avait pas de problème d'argent, mais rien à part le coût que l'on supposait élevé de ses vêtements ne laissait transparaître une quelconque aisance financière.


Avec un air amusé, il avait surpris la conversation des deux adolescents assis côte à côte. Le garçon, il en pinçait pour la demoiselle, ça crevait les yeux, ça se voyait à des kilomètres ! Elle n'était sûrement pas indifférente à ses taquineries, mais par fierté, elle mettait de la distance, faisant mine d'être plongée dans son livre, dans son dénouement, alors qu'elle guettait chaque geste de son ami. Ces jeunes alors ! 


L'homme sortit un trousseau de clés d'une de ses poches. Il n'était pas un simple passager mais faisait partie des conducteurs. Il allait prochainement remplacer l'actuel, du moins à l'arrêt suivant qui allait s'annoncer dans une trentaine de minutes. Mais avant, il devait vérifier l'état des machines, ce qui n'était pas sa fonction première, mais par manque de personnel ce jour-là, on lui avait confié cette tâche qu'il aurait volontiers qualifiée d'ingrate. 


Elle était bien mignonne la gamine, quand même.


Au moment où cette pensée traversait son esprit, quelqu'un percuta ses jambes. Surpris, il baissa les yeux et son regard croisa celui d'une adorable enfant, blonde comme les blés, un peu effrayée.


« Eh bien, que fais-tu toute seule ici, à ton âge ?


-Je me suis perdue et puis j'ai aussi perdu mon papa. Je sais pas où il est et tout le monde est méchant avec moi, ils veulent pas m'aider à le retrouver.


-Mais bien sûr que si, je vais t'aider moi. Tu peux me faire confiance, je fais partie des responsables et je connais ce train comme ma poche. C'est quoi ton prénom ? 
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-Moi je m'appelle Anna monsieur.


-Alors Anna, il était où ton papa ? Tu te souviens de votre classe ?


-Je sais plus mais il m'a laissée acheter un gâteau seule. Alors il m'a donné de l'argent et je devais aller à l'endroit où ils vendent tous les trucs, tu sais ? Il y a à manger, à boire, et puis...


-Je vois parfaitement ! Eh bien je vais te proposer quelque chose. On va aller dans cet endroit où ils vendent tous les trucs comme tu dis, je vais t'acheter ton gâteau et ensuite passer une annonce dans tout le train. Ton papa l'entendra et il n'aura plus qu'à venir te chercher. Est-ce que ça te va ? »


Le visage de l'adorable fillette s'éclaira d'un grand sourire. Il avait perdu toute trace de peur. Enfin, elle était en sécurité, enfin, elle allait retrouver son papa qui se faisait sûrement un sang d'encre en la cherchant dans tout le train, enfin, elle avait trouvé une personne de confiance. Machinalement, elle prit la main du gentil monsieur.


« Tu sais monsieur, j'ai jamais pris le train avant. C'est trop bien ! Tout à l'heure avec papa, je regardais par la fenêtre et il y avait plein de trucs différents. J'ai vu des forêts ! Et aussi des vaches ! Tu crois qu'on pourra voir la mer tout à l'heure ?


-Non, le train se dirige vers Paris ma jolie. La mer, c'est pas par là-bas. Mais il y a beaucoup de jolies choses à voir en allant à Paris. Je suis sûr que tu vas adorer. »


La mignonne acquiesça. Ils traversaient les compartiments, le regard des voyageurs se posait toujours sur la fillette blonde, ils complimentaient quelquefois l'homme sur ce qu'ils pensaient tous être sa fille. Il n'y avait pourtant aucune ressemblance entre les deux ! L’enfant avait les cheveux clairs et était petite même pour son âge alors que lui était brun, avait la peau mate et était bien plus grand que la plupart des passagers. Il pouvait être un oncle, à la limite, un ami de la famille plutôt. Mais rien de tout cela, il n’était qu’un responsable inconnu des proches de la jolie Anna, simplement.


Il ressortit le trousseau de clés de sa poche et ouvrit la porte d'un espace interdit au public. C'est un raccourci, on atteindra directement le bar et on fera l'annonce plus rapidement. Ton papa s'inquiètera moins. Dans deux minutes, tu vas le retrouver.


Vraiment mignonne, cette gamine.


« T'es sûr monsieur ? Parce que moi je suis jamais passée par là et j'ai un peu peur et puis...


-T'es jamais passée par là parce que t'as jamais pris le train c'est tout. Allez avance. »


Elle trébucha dans sa précipitation. Son petit sac d'enfant se renversa et fit tomber une peluche 


blanche aux pieds de l'homme, qui se retourna après avoir refermé la porte. Il l'observa un instant, la ramassa puis un mince sourire étira ses lèvres.


-T'en as un joli lapin...
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